
Auxiliaires
En plus des espèces nuisibles et indifférentes, les arbres fruitiers non traités abri-
tent une riche palette d’insectes et d’acariens prédateurs ou parasites. Ces enne-
mis naturels limitent – parallèlement à d’autres facteurs (conditions météorologi -
ques, état de l’arbre) – le nombre de ravageurs arboricoles. Sur des arbres traités
régulièrement ou occasionnellement, plusieurs de ces auxiliaires sont absents ou
moins abondants, soit par manque de nourriture (effet indirect) soit par effet
toxique des produits phytosanitaires (effet direct). Les auxiliaires colonisent égale-
ment d’autres cultures agricoles et un grand nombre de plantes sauvages. La plu-
part des espèces colonisent les arbres à partir de ces milieux et s’y installent si le
nombre de proies est suffisant. Pour les espèces qui ne volent pas, comme les
 typhlodromes et les perce-oreilles, la recolonisation des vergers est très lente.

Oiseaux
Divers oiseaux (comme ici la mésange charbonnière) contribuent à réduire les
 populations de cheimatobies et de tordeuses du feuillage au printemps ainsi que
de chenilles hivernantes du carpocapse en automne et hiver. L’installation de
 nichoirs contribue à favoriser la présence des mésanges (pour le type, le nombre
et le montage des nichoirs, s’adresser à la Station ornithologique suisse, 6204
Sempach, tél. 041 462 97 00).
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Acariens prédateurs
Les acariens prédateurs typhlodromes (Typhlodromus pyri, Euseius finlandicus,
Amblyseius andersoni, etc.) maintiennent les populations d’acariens rouges et
jaunes à de bas niveaux. Ce sont des prédateurs de protection. Ces dernières
 années, les modifications des pratiques phytosanitaires ont permis leur retour et
leur développement dans les vergers. L’introduction et le maintien des typhlo-
dromes dans une culture exige l’application d’un programme de traitement res -
pectueux à leur égard (voir le tableau des effets secondaires en p. 14 de l’index
phytosanitaire pour l’arboriculture).

Insectes utiles
En plus des typhlodromes, de nombreux insectes mangent ou parasitent les rava-
geurs des vergers. Les pucerons sont ainsi la principale proie des coccinelles et
de leurs larves, des larves de chrysope et de syrphide, des punaises anthoco-
rides, des forficules, des larves de cécidomyie et de petites guêpes parasitoïdes.
Les pucerons cendrés sont parasités par une petite guêpe (Aphelinus mali) et
 attaqués en été par les forficules. Ces mêmes auxiliaires s’attaquent également
aux cochenilles. Diverses guêpes parasitoïdes peuvent engendrer des taux de
 parasitisme de 50 à 60% chez capua.

Les divers groupes d’auxiliaires réagissent diversement aux fongicides et insecti-
cides. Sur la base des effets directs (mortalité), les diverses familles de produit
peuvent être réparties en différentes classes de toxicité. Cette classification très
générale se base sur diverses études et observations en Suisse et à l’étranger.
Un tableau concernant les principaux auxiliaires est régulièrement publié dans
 l’Index phytosanitaire pour l’arboriculture (page 14). Pour les typhlodromes, les
données proviennent en général d’essais en plein champ réalisés en Suisse. Les
classes N (neutre à peu toxique), M (moyennement toxique), T (toxique) donnent
une indication sur la toxicité des produits envers Typhlodromus pyri. D’autres es-
pèces, comme Euseius finlandicus, sont plus sensibles. Les produits peu persis-
tants sont moins dangereux que ceux à longue rémanence. Les traitements sont
moins toxiques au débourrement qu’en été car l’effet du produit augmente généra-
lement avec la température. Les applications répétées sont plus dommageables
que les traitements uniques. Pour les fongicides, la classification se base sur cinq
traitements. Ainsi, l’application unique ou en deux fois d’un fongicide classé toxique
pour les typhlodromes peut avoir un effet moins important. Comme les typhlo-
dromes ne sont pas très mobiles et qu’ils sont dépourvus d’ailes, leur sauvegarde
est prioritaire. On choisira pour cela principalement des produits du groupe N. Les
produits du groupe M ne seront utilisés qu’en cas de nécessité et en application
unique.

Effets secondaires

Recommandations: Les auxiliaires ne suffisent pas toujours à assurer une réduction des ravageurs. C’est pourquoi il convient de: � tenir
compte lors des contrôles de l’équilibre entre ravageurs et auxiliaires avant de prendre des décisions de traitement; � ménager les auxiliaires
autant que possible en évitant les traitements inutiles et en favorisant les insecticides et fongicides sélectifs; � réintroduire des typhlodromes.
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